
24 SÉNAT

Ce qui pressie, c'es-t lat solution dut problème
de la dlette. Le régime Bennett a fait adopter
la loi d'arrangement entre cultivateurs et
créanciers, qui a aidé le., cîîltiîvateiirs à régler
quîelques--unes de leurs, diflicult és, mais. mal-
heuîreus-ement elle a créé d'autres embarras.
Les cotnpagnics dle prêts hYpothécaires en
sont satisfaites, de même qute les. municipalités,
mais le.s pet its marchand. Ile- médecins et
plusieurs autres classecs de lat population des
petites villes ont été priv-és de ce qui leur
était dû, de lat somme entière, dans certains
cas.

L'honorable M. ASELTINE: Les créanciers
non privilégiés.

L'hionorable, M. HAIG: Oui, leur perte a
été totale. Et c'est là une circonstance très
grave. Au Manitoha, la commission de
revision prend une attitude judicieuse. Elle
tente d'établir que la somme due à tout
creancier non privilégié devrait être déduite
des exemptions dont bénéficie un débiteur. A
mon sens, elle agit contrairement à la loi,
mais c'est ce qu'elle fait.

Le Manitoba a une dette d'environ 125
millions. Je suis porté à croire que si l'on
y aj outaîit les (lettes <les muiinicipalités la
dette globale, (le 1:1 province se chiffrerait
peut-être à 300 millions. Je ne, crois pas que
la province puisse jamais éteindre cette (lette.
On dira: " Pourqtuoi a-t-elle emprunté cette
somme'? Je répondrai: "Pourquoi la lii
avez-vous prêtée"? Le pilus sûr moyen pour
une banque de ruiner un homme est dle lui
consentir des prêts excessifs. Vous avez prêté
trop d'argent à ces gens et vous avez porté
le taux d'intérêt .iusqu'it 8 p. 100, c'est-à-dire
un taux pluîs élev é que dans l'Ontario ou le
Québec. De nomibreuseap compagnies, d'asu-
rance ont déclaré qu'elles touchaient 8 p. 100
d'intérêt dlana la Saskatchewan et le Manitoba
et que, (le ce fait, il leur était possible die
relevxer le tau(tx <k, dliv idendes s-r leumins
polices. MI~is elles- otiblient qutil doit v avoir
tine raison poutr qfmle le t aux s-o it beauhcotip
plus élevé dlans ces proxinces dle l'Ouesit que
dait- celle-. île l'Es-t. J.a rai-oit, c'est que le
ris.que e-t p]us grandi dan-. oi te-.t. En 1882
Moýose-J-îw uct la région sittuée au suad (1ln
te ite vî hi fîtret ,o piar l:tale re.- t
les ctîltiî atetirsz dutrent aller s'établir ailleuors,
niais eii 1910 et en 1912, ces. mêmt-.s terres
dlonnèrent (le si bonne,. récolte.s et les prix
(le \lente atteignirent lun tel nilvcati qtîe les
etlt iv tteir-. allèrent liF-C hlive em' C al('i-
fornie.~ îoîrlîm cest l'utre plia-c <Iti
t-vcle qlui si, tutti ife-tu-..

J, poura-is lýotis dir-e aut sutet dle lat situa-
tiont <lis -ult iîa:îtiir- dut sud <le l'Albierta, dtîi
Maîit uha t tdîe la Sa.arîe:n les cIte- es
dlotit t owt- se-i( z éiuls jtu-qu'aux larmes. Je

L'toit. -M. HAIG.

dois expliquer qiîtils s'in téressen t autant que
nus à la prospérité (du Canada et que leur
civis.me n 'est pis inférieurt am nôtre, niais le
prollme (le leturs dettesz semble insoluble.
Nous avons, le devoir, si un sang généreux
coule dlans nos veines. si nous aimons notre
patrie, d'es.xver d'aider la population des
trois provinces des Prairies à -résoudre ces
ptroblèmaes. Inutile pour nous de letur dire:
'Vous avez été imprudents et extr-ax'agants."

Quxi ne mérite pas ces épithètes? Qui a con-
-truit ces grands chemins de fer qui trav'ersent
le Catnada? Ce n'est ni le Manitoba, ni la
Saskatchewan, ni l'Alberta, mais l*Ontarjo et
le Quîébee. Qîti a construit les multitudes de
rouItes qui sillonnent le Canada? Ontario et
Qutéîbec. Qui a prêté de l'ar-gent aux pro-
vinces de lOuiest et leur a fait faire des
<lettes? Ontario et Québec. Les provinces
de ]'Otuest ne pouvxaient pas leur prêter
d'arýgent parce qu'elles n'en av-aient pas à
prêter.

Honorables sénatetirs, j'ai es-sayé (le vouis
exposier la situation sotus son x'rai jour et je
vous demande de xvous unir aux habitants des
trois prox'inces des Prairies pour parer à
cette situtation. Certains d'entre nous esayent
envers et contre touts de combattre le radi-
(,-l li-.ne-appelez-le le comnintisnme, si vous
voulez, c'est lat même chose. Si vous ne nouîs
venez pasý en aid'ý de bon gré et sans arriere
pîens-ée, v'ous le regretter-ez.

L'honorable GUISTAVE LACASSE: Hono-
raubles sénateurs, je vais essayer d'être aussi
colurt dans mes remarques que je le suis de
taille. Je tiens d'abord à féliciter le proposeur
de l'Adresse (l'honorable M. Hugess-en) et
celui qui l'a appuyée (lîtonorable M. Parent).
J'ai surtout apprécié la déclaration qui a
été fatite par mon honorable ami le proposeur,
un nouxvcati vcnu paurmi nous-

Iluabite la proviuce île Qiiélîc depnis près
île tritti tns. Or., je pliîs athirtiier que jamauis,
duranît <ette pîériuode. je n'ai sentti imie je fais
pai e dîtîte ii îlot é (ii 'i vit s-tilletîetît 1)irc"
ie lit tijoité viit lui-ni l'eudtrer oit la

.Je conýsîîère que c'e,-.t un muagnifique et
éloquent, hommage renduî à la proxince lati-
t'et tint- et btiîoi eutoup dle plaîisir à
citer <ett, <déclaration parce qu'elle confirmue
litulîression qt'e je res-.ens depuis biien des
uinni-es ait sujet de Cette province que je ré-
tend-. connaître à fendl. Je n'aceplte totîte-
fois pas intégralemient laîttre déclaration faite
tir mion litirll îaii à lefi'et que "notus
aî an.s résolu les problènues que pose la qutes-
tioan (les minorités atm aad. Je ne <lirai
pis tout l'e que l'en pense et je ne ferai
tunte pas alltî-.îon -a l'e quli s'est pas.é il ya

<tmltte emianes alit coturs (le la famutse
hittue dans Hastings-Est.


